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Cet ouvrage est une ré-édition du livre de poème de 
mon père. Ce livre n’est pas à vendre, il est surtout un 
moyen de montrer mon affection envers mon père et 
ses poèmes. 


Il a originalement écrit ce livre par pure émotion et 
passion. Tous ces écrits sont inspirés de sa vie 
personnelle, et il espère vous faire plonger, vous, le 
lecteur; dans un petit tour dans ce manège à 
sentiment et à émotion. 


Il a écrit cet ouvrage peu après avoir fait un infarctus, 
évènement qui a bouleversé sa vie, comme la 
mienne ; sa famille. Certaines émotions sont trop 
dures à décrire, mais la poésie peut aider à soulager 
une conscience torturée. 


Ceci n’est pas une ré-écriture, ni une correction, tout le texte est 
d'origine. Avec ses petits défauts qui nous rendent humains 


« Je dédie ce recueil de poèmes au corps hospitalier 
qui a su me soigner à temps, à mon épouse, mon fils, 
mon meilleur ami d'enfance, sans qui, la vie serait 
bien plus triste. Je souhaite laisser une trace dans ma 
vie, avec de la joie et de la bonne humeur. » 


— Flavien Beau « le plaquiste », 2014 


UN BEAU MÉTIER 


Vous avez un beau métier, 

Celui d’aider les gens, 

Pas toujours facile à gérer, 

ais vous y donnez de votre temps. 


Sous votre blouse blanche, 

| y a une belle générosité, 

Les malades ont cette chance, 
De vous avoir à leurs cotés. 


Alors, un énorme merci, 
Pour votre engagement, 
De votre courage inou, 
Auprès de vos patients ! 


TOUT DE BLANC VÊTU 


Vous êtes tout de blanc vêtu, 

Et dans ce grand hôpital, 

Pour chaque moment encouru, 
Toutes vos réactions sont vitales. 


Les secondes sont comptées, 
Ainsi que votre détermination, 
Afin de pouvoir sauver, 

D'un mal où d’une infection. 


Des blouses blanches courageuses, 
Qui nous soignent avec prévenance, 
Et de cette conduite vertueuse, 

ous guérissent avec vigilance. 


Vous êtes tout de blanc vêtu, 
Comme des anges gardiens, 
Qui ont un énorme statut ; 
Celui de veiller à notre bien ! 


RÉFLEXIONS 


De quoi sera fait demain ? 

Nul n’est capable d'y répondre. 
Tout dépend de ce chemin, 

Qui peut vous correspondre. 


Prenez le temps de réfléchir, 
Et saisissez la bonne solution, 
Qui permettra à votre avenir, 
D'avoir de sages décisions. 


Le fait de se précipiter, 
ène parfois dans un mur, 

Rien ne vaut de méditer, 

Pour réussir à coup sûr ! 


POUR LES BLOUSES... 


Pour les blouses, ce qui compte, 
À l'admission, c'est votre santé, 

Elles sont réactives et promptes, 
Afin de pouvoir vous soigner. 


Pour ces blouses, le plus important, 

C'est de prendre soin de votre état, 
Quand vous êtes victime d'accidents, 
Elles se plient en quatre pour du résultat ! 


Pour des blouses, il est impératif, 
Que les malades ressortent guéris, 
Elles font tout pour cet objectif, 
Qui est de combattre les maladies. 


Pour nos chères blouses, n'oubliez pas, 
De les remercier pour leur travail, 
Qu'elles exécutent dans tous les cas, 
Avec minutie, dans les moindres détails ! 


LA MATERNITÉ 


C'était en plein mois de juillet, 
De bon matin, il faisait doux, 

Je bricolais dans mon atelier, 

Et elle a crié tout à coup : 

« J'ai perdu les eaux, ça y est ! » 


Vient ensuite cette belle panique, 
Que les futurs pères ont souvent, 
élange de joie volcanique, 
Et de peur sur le moment, 

C’est un sentiment si magique ! 


Je tremble de tout mon corps, 
Sur le chemin de la maternité, 
Je file comme un météore, 
Car elle est prête à accoucher... 
Mais rouler vite, ça j'ai tord ! 


Une fois sur place, bien arrivés, 

Des blouses blanches s’empressent, 
Autour de toi pour t'installer, 

Et la sage femme avec délicatesse, 
Qui assiste à l’arrivée de notre bébé ! 


JE VOIS TOUT BLANC ! 


Ce matin, j'ai fait un malaise, 
On m'a emmené aux urgences, 
Dans une voiture française, 

ais elle empestait l'essence ! 


Arrivé dans ce grand hôpital, 
Des personnes vêtues de blanc, 
‘ont demandé où j'avais mal, 
Afin d'être guéri rapidement. 


Toutes ces blouses blanches, 

Qui s’agitent autour du lit, 

| y a cette dame qui me branche, 
À ce gros appareil si joli. 


Et le médecin fait son entrée, 

Il m'ausculte, me questionne, 
Afin qu'il puisse trouver, 

Cette douleur qui me sanctionne. 


J'ai été suivit tout ce temps, 
Par un personnel hyper dévoué, 
Dans cette pièce tout en blanc... 
On m'a soigné, je l’ai quitté ! 


HÔPITAL POUR TOUS 


Que vous soyez un malade incurable, 
Les blouses seront là pour vous. 

Que vous soyez un patient intraïtable, 
Les blouses restent calmes sur tout. 


Que vous soyez aveugle, sourd, ou muet... 
Les blouses feront des merveilles. 

Que vous soyez étranger, 

Les blouses vous soignerons pareil. 


Que vous soyez une personne âgée, 

Les blouses donneront de leur temps. 

Que vous soyez un nouveau né, 

Les blouses veilleront comme une maman. 


Que vous soyez handicapé, 

Les blouses aiderons volontiers. 
Que vous soyez un maltraité, 

Les blouses auront de quoi pacifier. 


Les hôpitaux sont pour tous, 

Accueilli par des gens plus que compétants, 
Avec ou sans rendez-vous, 

Pour être soigné à tout moment ! 


CHÈRE DOULEUR 


Chère douleur qui me torture, 
J'ai des personnes à te présenter, 
Tu verras, elles ont fier allure, 
Je compte sur elles pour m'aider. 


Tous les deux on va les voir, 
Et je désire revenir sans toi, 
Le prends pas mal, il va falloir, 
Que tu partes très loin de moi ! 


OUS arrivons dans cet hôpital, 

Y'a pas grand monde, quel chance ! 
Une personne d’un air amical, 

ous reçoit avec une telle prestance... 


Je lui parle de toi en détail, 

Et surtout que tu te retranches, 
En moi comme une canaille. 
ais là, je tiens ma revanche ! 


Les blouses blanches vont te virer, 
Très loin de mon corps, 

Elles feront tout pour éviter, 

Que tu puisses ressurgir envore ! 


AU MOINS UNE FOIS ! 


| y a forcément dans votre vie, 

Un moment de courte durée, 

Voir une période plus approfondie, 
Parce que vous avez été blessé, 
Ou à cause d'une grave maladie, 
Pour venir au centre hospitalier. 


ais avez-vous bien remarqué, 

Le dévouement du personnel ? 
Ces blouses, qui, à vos cotés, 

Par leurs soutiens, donne des ailes, 
Et contribuent à une bonne santé, 
Pour continuer la vie de plus belle ! 


Une profonde estime pour votre courage, 
Chères blouses blanches de tous services, 
Car toute votre aide nous soulage, 

À panser nos douloureuses cicatrices, 
Quand on déprime, nous encourage, 

De vos nombreuses paroles réparatrices. 


AU MOINS UNE FOIS ! 


| y a forcément dans votre vie, 

Un moment de courte durée, 

Voir une période plus approfondie, 
Parce que vous avez été blessé, 
Ou à cause d'une grave maladie, 
Pour venir au centre hospitalier. 


ais avez-vous bien remarqué, 

Le dévouement du personnel ? 
Ces blouses qui à vos cotés, 

Par leurs soutiens, donne des ailes, 
Et contribuent à une bonne santé, 
Pour continuer la vie de plus belle ! 


Une profonde estime pour votre courage, 
Chères blouses blanches de tous services, 
Car toute votre aide nous soulage, 

À panser nos douloureuses cicatrices, 
Quand on déprime, nous encourage, 

De vos nombreuses paroles réparatrices 


FEMMES À L'HONNEUR 


La femme est un beau trésor, 
Qui contient des richesses, 
Ses qualités valent de l'or, 
Ainsi que sa tendresse. 


Les femmes sont courageuses, 
Toujours à faire des taches. 

A dire vrai, valeureuses, 

De tout temps avec panache ! 


Des femmes bien motivées, 
Qui ne reculent devant rien, 
Tôt le matin jusqu'à la soirée, 
Elles gèrent notre quotidien. 
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ne femme est irremplaçable, 
ans elles, on est désemparé. 
ors il est plus que préférable, 
e bien les chouchouter. 
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esdames, vous êtes des joyaux, 
Que l'ont doit choyer et respecter, 
Par la tendresse et les mots, 

De vous chérir et vous protéger ! 


ACCIDENT 


Je me souviens juste de ce mur, 
Dressé devant moi, déterminé. 

Je me souviens de cette brulure, 
Partant de ma tête à mes pieds. 


Je me souviens de ce choc si dur, 
Qu'hélas, je ne pu me relever. 

Je me souviens de ces sirènes qui hurlent, 
Mais si lointaine à écouter. 


Je me souviens de ma sépulture, 
Et tous mes amis qui pleuraient, 
Mais sachez, j'en suis sûr, 

Je suis parti sans vous oublier. 


L’'AUTISME 


Tu es atteins de cet autisme, 

Mais loin d'être un pestiféré 

Ne plonges pas dans le mutisme, 
Des personnes sont là pour t'aimer. 


Tu seras victime de voyeurisme, 
Ta maladie étant mal informée, 
Prouves à ces gens sans charisme, 
Que tu peux vivre à nos cotés. 


Donc évitons le négativisme, 
Envers ces personnes délaissées, 
Car je rappelle que l'autisme, 
‘est pas une maladie à écarter ! 


IMAGINE 


Imagine que tout est beau, 
Pas une guerre pour souffrir, 
Pour être envahi de tombeau, 
Mais juste un climat de plaisir. 


Imagine une vie sans mensonge, 
Ou la vérité serait pieuse, 

Sans la culpabilité qui ronge, 
Apres une action malheureuse. 


Imagine un monde pétillant, 
Où la santé est de vigueur, 
Sans maladie ni de mourant, 
Tout un peuple dans le bonheur. 


magine qu'un jour ça arrive, 
Que l'on s'inquiète plus de rien, 
Que nos espoirs se ravivent, 

Et notre existence se passe bien. 


LES FEMMES, NOTRE TRÉSOR 


Il y a ceux qui passent leurs journées, 
À chercher le moindre trésor, 

Quitte à y mettre l'éternité, 

Juste pour avoir un gramme d'or ! 


| y a ceux qui passent leurs temps, 
À s'occuper sa petite personne, 

Des égoiïstes tout simplement, 

Et cette beauté qu'ils sélectionnent ! 


Alors réveillez vous simples mortels, 
Regardez plus loin que votre nez, 
Découvrez ces richesses charnelles, 
Qui vivent chaque jours à vos cotés ! 


FRANCHISE 


Je t'aime pour ce que tu es, 
Je t'aime pour tes pensées, 
Je t'aime pour tes qualités, 
Et je t'aime pour ta beauté ! 


Je déteste ton caractère, 
Je déteste tes manières, 
Je déteste que tu sois fière, 

Et je déteste ton attitude sectaire ! 
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J'apprécie tes paroles, 
J'apprécie que tu sois drôle, 
J'apprécie quand tu rigoles, 
Et j'apprécie que tu batifoles ! 


J'adore discuter avec toi, 
J'adore profiter de ta joie, 
J'adore quand on se voit, 
Alors changeons rien ma foi ! 


DEMAIN 


Si on devait mourir demain, 
Faudrait dire adieu aux amis, 
Avoir la bénédiction du divin, 

Et prendre la route du paradis ! 


on devait partir demain, 
audrait prévoir le trajet, 

u'il soit proche ou lointain, 
fin de ne pas se pommer ! 
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Si on devait supprimer demain, 
Faudrait vivre le présent, 

Qu'il soit intense avec entrain, 
Dans ces derniers moments ! 


CONCEPT DE LA VIE 


ême adulte on reste bébé, 
Car chaque jour qui passe, 
Est pour nous une nouveauté, 
Pleine d'histoires cocasses ! 


On passe notre vie à apprendre, 
Pour être à la bonne place, 

Quand c'est difficile à comprendre, 
On faibli pas, on se surpasse ! 


Les moments sont parfois durs, 
Mais on garde la tête haute, 
Quand on s'en prend plein la figure, 
On tend l'autre joue à son hôte ! 


Ce qu'il faut retenir de la vie, 
C'est quelle n'est pas si facile, 
Alors nous devons avec envie, 
Persévérer quand c'est difficile ! 


CURIEUX 


J'aimerais être dans ta tête, 

Afin de découvrir tes secrets, 
Même si mon envie t'embête, 
Je suis avide de curiosité. 


Cela me gène de ne pas savoir, 
Ce que tu penses chaque jour, 
À mon plus grand désespoir, 
Malgré mes tentatives en cours. 


Fais un effort s'il te plait, 
Dévoile ton âme pour moi, 
Et le fond de tes pensées, 
Enfin, savoir tout de toi ! 


UNE VIE 


Se souvenir des moments heureux, 
AU plus jeune de notre âge, 

Et revivre ses instants merveilleux, 
Ou dès lors on été encore sage. 


On grandit, on murif, 

On trouve amour au passage, 
On se mari, on construit, 
Dans ce monde de sauvage. 


Les années passent si vite, 
Que l'on ne puisse réagir, 

Qu'il est temps qu'on la quitte, 
Se faire une raison et mourir. 


ET SI ?.… 


Dans tes yeux rayonnant, 
Je peux y voir l'avenir, 
Ou toi et moi seulement, 
S'aimerait en n'en finir. 

Et si.. malheureusement, 
Rien ne devait advenir, 
Mon cœur si tristement, 
Se laisserait mourir. 


ÉVIDENCE 


Chaque matin sur le trajet, 
Qui me mène au travail, 
En symbiose avec ton levé, 
J'admire ces petits détails, 
De tes rayons illuminés. 


FLEUR 


Etant une divinité, 
Ton visage rayonnant, 
nspire une amitié, 
Puis l'instant présent, 
On a envie de t'aimer. 


ant un rayon de soleil, 
ar ta beauté, tu éblouis, 
Te voir m'émerveille, 

Et j'en reste ébahis. 


ÙU MI 


Pour te dire doucement, 
Un petit mot qui glisse, 

Toi et ton coté flamboyant, 
On t'adore fleur de lys... 


RÉGIME ! 


erci à mes pauvres guibolles, 

De supporter un gars comme moi, 
ême si parfois vous êtes molle, 
Votre courage me laisse pantois ! 


erci à mon pauvre ventre, 
De supporter mes gros écarts, 
Que je subis dans mon antre, 
À manger des steaks tartares ! 


erci à mon pauvre dos, 

De supporter ces lourdes charges, 
Quand je bois mes verres d'eau, 
Pour éliminer ma surcharge ! 


erci à mon pauvre cerveau, 

De supporter mes surmenages, 

Car un régime n'est pas du repos, 
Pour plaire aux dames de tout âge ! 


AIMER 


Quel bonheur de t'aimer, 
De croiser ton regard, 
D'admirer ta beauté, 

À chacun de nos rencarts. 


De tes paroles si douces, 
On en retient la finesse, 

De ton corps qui trémousse, 
On l'admire avec sagesse. 


Tu dégages un tel charme, 
Te voir en est fabuleux, 
Ton élégance me désarme, 
Et me rend très anxieux. 


SI UN JOUR... 


Et si un jour à mon réveil, 

Je découvre un monde changé, 
Où la vie est une merveille, 
Avec un peuple satisfait ? 


Et si un jour mon plus beau rêve, 
Venait enfin à se réaliser, 

Où les guerres feraient une trêve, 
Avec un monde qui se sent aimé ? 


Mais j'ai beau passer des nuits, 

À dormir et plus qu'espérer, 
Quand j'écoute les infos de midi, 
Il y a toujours autant de cruauté... 


AMI D’UNE FEMME 


Et demain, si tu allais seule, 
Faire tes quelques courses ? 
Ça évitera que tu m'engueules, 
Bourrue comme un ours ! 


J'en ai marre d'être trainé, 
De commerces en boutiques, 
Prendre des coups mal placé, 
Et parfois même qui pique ! 


Je ne suis pas utile par moment, 
ais je me déplace avec toi, 
Alors pourquoi cet acharnement ? 
As-tu peur d'être loin de moi ? 


Quand j'entends ton radio réveil, 

Ma hantise est d'être le matin, 

Tu me bouscules comme un appareil, 
Oubliant que je suis ton sac à main ! 


Une nu 


PAROLE DE BÉB 


it sans ta présence, 


C'est un vrai cauchemar, 


Pour m 


oi, un vide total, 


Du bout de mes doigts, 


Je ten 


e par chance, 


D'espérer même tard, 
Ton coté amical, 


Tout p 


êt de moi. 
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PLAISIR DE BOSSER 


Me lever tôt le matin, 
L'esprit encore endormi 
Et prendre mon chemin, 
Le visage qui sourit, 

Pour travailler sans faim, 
Ferme et réfléchit, 

Sur mon chantier lointain, 
C'est toute ma vie ! 


RÉALISTE ! 


Une femme est belle épanouie, 
Du matin quand elle se lève, 
AU soir quand vint la nuit, 

Et même quand elle rêve ! 


MAGIE 


Rien de plus somptueuse, 
Qu'une femme épanoulie, 
Et de la voir heureuse, 
C'est comme de la magie ! 


LES FEMMES 


Respecter toutes les femmes, 
C'est une preuve d'amour, 
Admirer toutes les femmes, 
C'est les trouver glamour, 
Désirer toutes les femmes, 
C'est le rêve de toujours, 
Détester toutes les femmes ? 
Impensable à ce jour ! 


MESDAMES 


Je me noie dans vos yeux, 
Je me perds dans votre âme, 
Je suis faible devant vous, 
Mais ce qui est merveilleux, 
Ohhh oui ! Belles dames ! 

Je vous aime comme un fou ! 


QUAND ? 


À quand un monde sans guerre, 
Ou tous seraient main dans la main ? 
À quand un monde sans misère, 
Ou on ne parlerait pas de faim ? 


À quand un peuple de couleur, 
Sans critiques, sans insultes ? 
À quand un peuple sans peur, 
Qui communique entre cultes ? 


À quand une terre si belle, 

Que la pollution serait néant ? 

À quand une terre sensuelle, 

Ou le fait de vivre serait charmant ? 


NOTRE ÉPOUSE 


Beau brun de femme, 
Toi qui nous soutiens, 
Tu détiens notre flamme, 
Pour un avenir certain. 


Tu es mon épouse, 

a confidente, ma foi, 

Et pour éviter le blues, 
Chaque jour né, qu'avec toi ! 


Je prévois en l'avenir, 
Sans prendre de retrait, 
Foncer à l'aveugle et finir, 
Ma longue vie a tes cotés. 


DEMAIN, J'ARRÊTE 


Allez ! Juste un petit verre, 

Sans compter ceux enfilé, 
on visage face contre terre, 

Et ne pouvoir me relever, 

Je désire avant de me taire, 

Le finir et c'est le dernier ! 


Je sais que l'alcool détruit, 
ais je ne peux le réduire, 
Quitte à me cacher dans un puits, 
Prendre une bouteille et la finir, 

Etre saoul, abattu et démuni, 
Accepter l'aide avant de me détruire. 


Ce liquide envoutant mais mal, 

Avoir le nez dedans, ça détend, 

En abuser peut être fatal, 

C'est ainsi que je leur mens, 

Je me cache dans le dédale, 

Au lieu de stopper courageusement.… 


MALADE 


Comment puis-je m'évader, 

De toutes ces nombreuses, 
Voix maudites qui me harcèle, 
Dans mon cerveau si fatigué ? 
Toutes ces scènes ténébreuses, 
Qui passent et s'emmêlent, 

Qui ne cessent de défiler, 

Et parfois même, si affreuses, 
Que je me sens tel, 

Une bête qui est effrayée ! 


LE MUET 


Je n'ai pas la parole, 
Mais les yeux pétillant, 
Je n'ai pas la parole, 
Juste des mains en mouvement. 


Je n'ai pas la parole, 
ais je sais être aimé, 
e n'ai pas la parole, 
ais des signes ordonnés. 
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Je n'ai pas la parole, 
Et souvent je rêve, 
Que je retrouve la parole, 
Avec le son qui s'élève ! 


LES BLOUSES 


Quand tu arrives dans un hôpital, 
Que tu sois malade ou accidenté, 
Il y a ces personnes qui t'installe, 
Et te parle en toute tranquillité. 


Toutes ces blouses blanches t'assistent, 
Par des gestes pour être soulagé, 

Mais en aucun cas elles se désistent, 
Courageuses, sans répit et dévouées. 


Que se soit à l'hospice, en clinique, 
Ou bien même dans les hôpitaux, 
Vous avez toutes ce don magique, 
Qui est de soigner tous les maux ! 


LES BLOUSES BLANCHES 


Une pensée pour ces blouses blanches, 
Qui travaillent avec dévotion, 

Du lundi jusqu'au dimanche, 

Peu importe les situations. 


Toutes ces personnes vêtues de blanc, 
Dont leurs seules priorités, 

C'est que l'on reste bien vivant, 

Et prennent soin de notre santé. 


Hommage, courage, et d'autres mots, 
C'est peu pour décrire leurs métiers, 
Dans les cliniques ou hôpitaux, 

Sans oublier le milieu privé. 


Alors respect pour ces blouses blanches, 
De leur bravoure à toutes les fonctions, 
Et pour les malades en qui ça déclenche, 
De la sympathie, de la considération ! 


LE STANDARDISTE 


La standardiste est courageuse, 
Elle prend tous les messages, 
De personnes parfois coléreuse, 
Ou de gens bien plus sage. 


Elle passe de longues journées, 
À réceptionner des appels, 
Et même à trier le courrier, 
Qui arrive là pêle-mêle. 


Opératrice au dos large, 

Elle encaisse et ne dit rien, 
Avec un boulot en surcharge, 
Elle travaille très bien ! 


LES BLOUSES, ET NOTRE VIE 


AUX premières secondes de notre vie, 
os chères blouses blanches sont là, 
Elles entendent nos petits cries, 

ous encadrent de gestes délicats. 


Puis s'en suit accidents et maladies, 
ais nos blouses blanches sont là, 
Pour faire en sorte que l'on guérit, 
ême si parfois, elles ne peuvent pas. 


AUX dernières secondes de notre vie, 
Vous ! Chères blouses blanches, êtes là ! 
Pour nous aider car notre corps a vieillit, 
Et que notre moral est au plus bas ! 


Au final, quand on y pense et réfléchi, 
De la naissance jusqu'au sombre trépas, 
Ces chères blouses avec cette énergie, 
Veillent sur nous ainsi que nos tracas ! 


BLOUSES ET TENUES 


Sous vos blouses et tenues, 
Il y a une âme courageuse, 
Qui chaque jour contribue, 
À rendre la vie heureuse. 


Quand on arrive souffrant, 
Dans l'un de vos services, 
Vous êtes au premier rang, 
Avec vos mains réparatrices. 


algré votre dur labeur, 
Certains patients insensibles, 
Parfois vous blesse le cœur, 
Par leurs mots pénibles. 


Vous êtes des bienfaiteurs, 
Pour guérir nos maladies, 
Donner de votre chaleur, 
Quand on est en fin de vie. 


Sous vos blouses et tenues, 

Il y a des personnes loyales, 
Qui sans aucune retenue, 

S'en donne tant bien que mal ! 


LES DENTS 


Vous êtes toutes charmantes, 
Aussi nombreuses que vous êtes, 
Parfois un peu stressantes, 
Suivant le bruit que vous faites ! 


Vous êtes toutes plaisantes, 
Quand on prend soin de vous, 
Ce qui vous rend saillantes, 
Encore mieux qu'un bijou ! 


Vous êtes toutes séduisantes, 
Une fois la brosse passée, 

Mais vous êtes toutes révoltantes, 
Des que le repas est terminé ! 


NOS CHÈRES FEMMES ! 


Pourquoi la vie est autant misogyne, 
Avec nos femmes aussi courageuses, 
Souvent par la cause masculine, 
Brutalisées, frappées et malheureuses ! 
Des dames tombent chaque jour, 

Sous de nombreux coups si tristes. 

Ce qui démarre par un bel amour, 

Se termine par des actes sinistres ! 


Un message pour tous les hommes, 
Réfléchissez avant vos actes, 

La terre n'est pas voire royaume, 

Et la gente féminine, un entracte ! 


Les mères de nos chers enfants, 
éritent plus que le respect, 
Consentir à être toutes autant, 
Sur le même pied d'égalité ! 


MERCI LES BLOUSES ! 


Une pensée aux blouses blanches, 
Qui sont toujours présente, 

Nous préparent ef nous branchent, 
Pour une intervention urgente. 


Respectons ses personnes, 
Qui s'occupent de nos familles, 
Qui cherchent et solutionnent, 
Ces maladies qui les titillent. 


Toutes ces blouses qui travaillent, 
De tout les corps hospitalier, 
Félicitation pour votre bataille, 
Chaque jour envers notre santé ! 


MA PETITE COMMUNE 


J'adore ma petite commune, 
A l'écart des grandes villes. 
Pas un bruit qui importune, 
otre campagne si gracile. 


On est peu très d'habitants, 
Dans notre modeste village. 
On répond toujours présent, 
Pour aider notre voisinage. 


Passes dans notre bourgade, 
Si tu recherches le paradis. 

ci on oublie tout et on s’évade, 
Alors viens découvrir Ollezy ! 


« EVE » 


La femme est un arc-en-ciel, 
Elle incarne une telle beauté, 
Par son charme providentiel, 
Qui inspire un grand respect. 


Une femme est un bijou, 

Que l'on chéri avec amour, 
Que l'on aime comme un fou, 
Dès le début, pour toujours ! 


Les femmes, toutes confondues, 
Sont des trésors de l'humanité, 
alheureusement, pas entendues, 
Par certains hommes mauvais ! 


Sans vous mes belles dames, 
Le monde serait d'une tristesse, 
Dépourvu de gaieté et d'âmes, 
Et d'un manque de tendresse. 


VÉTÉRAN 


Je me souviens des deux guerres, 
Pour y avoir été posté, 

Il y eu d'abord la première, 
J'étais poilu et je fus blessé. 


Dans ces tranchées de misère, 
J'ai vu mes amis succomber, 
Avec un goût plus qu'amère, 
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J'ai du les abandonner. 


Puis il y eu la secondaire, 
J'étais plus adulte, plus mûr, 
Ça na rien changé aux galères, 


Car elle était vraiment dure. 


De longues années passèrent, 
Et me voilà très âgé, 

Mais je reste vraiment fier, 
D'avoir été soldat engagé. 


UNE VIE 


Se souvenir des moments heureux, 
AU plus jeune de notre âge, 

Et revivre ses instants merveilleux, 
Ou dès lors on été encore sage. 


On grandit, on murif, 

On trouve ‘amour au passage, 
On se mari, on construit, 

Dans ce monde de sauvage. 


Les années passent si vite, 
Que l'on ne puisse réagir, 

Qu'il est temps qu'on la quitte, 
Se faire une raison et mourir. 


LA BELLE MÈRE 


Vous la voyez tel une concurrente, 
Elle observe le moindre de vos pas, 
À la fois curieuse et méfiante, 
Quand son bébé est dans vos bras. 


ul n'échappe à son terrible regard, 

Qui vous tétanise de la tête aux pieds, 
Alors prenez votre courage de gaillard, 
Et dites lui ses quatre vérités ! 


Secouez la de paroles crues un bon coup, 
ais vous ne le ferez pas par respect, 
C'est votre future belle mère après tout, 
c'est sa fille que vous allez épouser ! 


ROUGE À LÈVRE 


J'aime avoir cette chance, 
De te caresser doucement, 
Passer ça et là en transe, 

Est pour moi un pur moment. 


Participer à ta beauté, 

e donne des frissons, 
Prendre le temps de glisser, 
Et joindre les eux horizons. 


La fin de tes commissures, 
Pour moi, c'est trop cruel, 

Ça termine la conjoncture, 
D'un long passage sensuel. 


S.D.F. 


On m'a pris ma maison, 

Je continu mon train de vie, 

a femme m'a quitté pour un con, 
C'est loin de mes soucis ! 


oi, j'adore la vie, 

J'ai plus de boulot, 

ais j'adore la vie, 

ême au bout du rouleau ! 


Alors je garde la patate, 
je profite de la vie, 
Sous un soleil écarlate, 
Car je n'ai plus d'abri ! 


MA FEMME 


Me noyer dans tes yeux, 
Me glisser prés de toi, 


Me sentir 
Quand tu 


Je t'aime 
Plus belle 
Tu es ma 


heureux, 
es avec moi, 


ma femme, 
de toutes, 
lamme, 


Sans aucun doute, 


Et pour toute la vie, 
Je te reste fidele, 
L'avenir nous souris, 
Avec toi ma belle ! 


LA MER 


Pas une journée ne passe, 
Sans que tu sois bousculée, 
Ou que ton sillon ne casse, 
Violenté par la marée. 


Mais parfois en colère, 
Tu contribues à la mort, 
De marins en galère, 
Voulant rejoindre le port. 


Sur certain des continents, 
Tu es calme, voir reposée, 
Pour le bonheur des enfants, 
Qui adorent patauger ! 


C'est bien 
Pour moi 
Un instan 
Car c'est | 


Elles sont 


LES SOLDES 


Ôt l'ouverture, 
a pire journée, 
de torture, 

es soldes d'été ! 


à devant moi, 


Une vitrine nous sépare, 
Leurs yeux me mettent en effroi, 


Vaut mieux éviter le retard. 


Cette période a tarif réduit, 
Rend les femmes hystériques, 
Dès arrivées pour être servit, 
Pendant ce moment magique. 


J'évite d'être sur leur chemin, 
Car des femmes motivées, 

Pour les soldes du magasin, 
Vous fonce dessus, tête baissée ! 


CRUELLE GOURMANDISE 


Rien que de te croiser, 

Est une épreuve pour moi, 
Rien que de t'admirer, © 

e place dans le désarroi, 
Alors autant t'éviter, 

me soustraire de toi. 


ais hélas dès le matin, 

Après une nuit douce, 

L'esprit lent mais a jeun, 

Je ne pense qu'a ta frimousse, 
Et te veux pour mon festin, 
Sans personne à fa rescousse. 


Tel une amie pour toujours, 
Je t'emmène ici et là, 

Te conte des mots d'amour, 
Et t'enlace dans mes bras, 
Te protéger sans détour, 
Ma belle barre de chocolat ! 


GARDE LA PÊCHE 


TU sors blême du médecin, 
Ayant appris cette nouvelle, 
Ton avenir vient de prendre fin, 
ais pour toi, rien de tel, 

e va changer ton destin. 


Tu souris et gardes la pêche ! 

ême avec ta vie comptée. 

Tu plaisantes et gardes la pêche ! 
ême sans finir tes projets. 

Tu pleurs mais tu gardes la pêche... 


DÉSIREUX 


Je veux un gros câlin, 
Afin de me sentir aimé, 
Que se soit dès le matin, 
Où à la fin de la soirée. 


Je veux un gros bisou, 

Qu'il soit plein de tendresse, 
De toi, de lui, de vous, 

Pour évacuer ma tristesse. 


Je veux votre présence, 

Pour s'enlacer et s'aimer, 

Et que cette situation intense, 
Dure toute l'éternité. 


L’AMITIÉ 


L'amitié est une denrée rare, 

Que l'on bichonne comme un trésor, 
Parfois, elle arrive sur le tard, 
Accompagnée de moment fort. 


La briser est une dure épreuve, 

Ou tristesse engendre la déprime, 
Faut se battre et faire peau neuve, 
Parfois pardonner ce lien intime. 


‘oubliez pas mes chers compères, 
Qu'une amitié qui rend heureuse, 
Et comme l'eau dans le désert, 

Si rare et si précieuse... 


VOUS LES FEMMES 


Que vous soyez blonde, 
Avec Un regard azur, 

Que vous soyez brune, 

Au sourire magique, 

Que vous soyez rousse, 
Pleine de tendresse, 

Tout autour de ce monde, 
Vous les femmes nature, 
Grosses, maigres ou quelqu'une, 
À chaque instant idyllique, 
J'admire votre frimousse, 
Et jamais ça me délaisse ! 


SUBLIMES CRÉATURES 


Quoi de plus naturel, 
D'être attiré par ta beauté, 
Rien de plus charnel, 

Que de te respecter, 

Une femme reste belle, 

On a envie de l'aimer, 

Et rien de criminel, 

Que de vous adorer ! 


SANS VOUS 


Sans vous mes belles dames, 
Le monde serait si triste, 
Comme un feu sans flamme, 
Ou une fête sans artiste. 


Sans vous mes belles dames, 
Un homme se sent perdu, 

A la recherche du sésame, 
Qu'il croyait aperçu. 


Sans vous mes belles dames, 
À quoi bon de survivre ? 
Votre absence serait drame ! 
Alors inutile de vivre ! 


SECRÈTE 


Me fondre dans ton regard, 
À la recherche d'un indice, 
Curieux et de plus bavard, 
Je te questionne chère miss, 


Ton silence reste mystère, 
Mais je persiste à savoir, 
Et sans te laisser faire, 

Tu me laisse choir ! 


UNE MAMAN... 


Aucune journée ne passe, 
Sans avoir besoin de toi, 
Du jour aui se lève 

À la nuit qui trépasse, 

Tu es la, prés de moi, 

À la sortie de mes rêves ! 


PAROLE DE BÉBÉ 


Une nuit sans ta présence, 
C'est un vrai cauchemar, 
Pour moi, un vide total, 
Du bout de mes doigts, 
Je tente par chance, 
D'espérer même tard, 

Ton coté amical, 

Tout prêt de moi. 


PLAISIR DE BOSSER 


Me lever tôt le matin, 
L'esprit encore endormi 
Et prendre mon chemin, 
Le visage qui sourit, 

Pour travailler sans faim, 
Ferme et réfléchit, 

Sur mon chantier lointain, 
C'est toute ma vie ! 


RÉALISTE ! 


Une femme est belle épanouie, 
Du matin quand elle se lève, 
AU soir quand vint la nuit, 

Et même quand elle rêve ! 


MAGIE 


Rien de plus somptueuse, 
Qu'une femme épanoulie, 
Et de la voir heureuse, 
C'est comme de la magie ! 


MA GRAND-MÈRE 


oi ? J'adore ma mamie, 
Pour ses tendres câlins, 
En sa belle compagnie, 
Et ses moments sans fin ! 


oi ? J'adore ma mémé, 
Elle est si magnifique, 

Et toujours a mes cotés, 
Pour des instants magique ! 


oi ? J'adore ma grand-mère, 
Car elle est exceptionnelle, 

Et j'en suis énormément fier, 
Sachant que c'est la plus belle ! 


LE CALME DE LA FORÊT 


Blotti contre ta peau dure, 

Laissant de courte durée, 

Le stress de la vie présente ! 

Blotti contre ta belle armure, 

Te racontant mes journées, 

Gentilles ou méchantes ! 
otti contre ton armature, 

u calme, a écouté, 

es louanges alléchantes ! 

Blotti dans tes feuillures, 

Toi mon arbre adoré, 

Avec tes bruits qui chantent ! 


LE RÉVEIL 


La nuit porte conseil, 

Elle sert de réflexion, 

Plongé dans le sommeil, 
Reposant et profond, 

Je profite des merveilles, 
Dans mes rêves de passion, 
Quand soudain mon réveil, 
Sonne le clairon ! 


GLOIRE À MON ÉPOUSE 


Que serait cette vie sans toi, 
Sans ta présence dynamique 
Sans ton sourire plein de joie, 
Sans tes yeux magnifiques ? 


Tu es toujours très active, 
Tu anticipes dans cette vie, 
Tout en restant affective, 
Sans la moindre accalmie. 


Gloire a toi mon épouse, 
Courageuse à plein temps, 
Gloire a toi mon épouse, 
Réactive à tout moment ! 


CALINS 


Veux-tu un bon gros câlin ? 
Veux-tu un bon gros baisé ? 
Veux-tu le p'tit dej du matin ? 
Veux-tu un très bon café ? 


Tant de question au réveil, 
Sans réponse spontanées, 
Sortant à peine du sommeil, 
Les yeux encore embués. 


Oui ! Offre-moi un câlin ! 
Si doux et tendre à la fois, 
Et qui n'est pas anodin, 
Que j'en reste pantois ! 


ADIEU MA CHÉRIE 


Je suis désolé ma chérie, 
Mais je dois te quitter, 

Non par manque d'amour, 
Mais hélas cette maladie, 

Me terrasse, je suis épuisé, 
Ticket en main de non retour, 
Te laissant le cœur meurtri, 
Je continuerais de t'aimer, 

La haut, et cela pour toujours. 


Grâce a toi mon seigneur ! 
Écoute toutes mes pensées, 
Ce que j'ai sur le cœur, 

Et cette grande volonté, 

De vouloir que du bonheur ! 


JE DÉTESTE 


Je déteste ce temps gris, 
Ses nuages qui cachent, 
Un beau ciel épanoui, 

Qui a souvent du panache ! 


Je déteste ce temps de pluie, 
Cette humidité persistante, 
Des chutes d'eau qui n'en fini, 
Et ce soleil qui déchante ! 


Je déteste ce temps de Sibérie, 
Qui vous tétanise les extrémités, 
Qui vous gêle votre esprit, 

Moi je dis vivement l'été ! 


MARIAGE 


Demain, je pars déterminé, 
Pour un voyage enchanté, 
Où l'amour et la gaieté, 
Seront mes seules priorités. 


Demain, ma vie va basculer, 

Je serais plus seul sur le trajet, 
Car mon binôme est arrivé, 

Et compte bien m'accompagner. 


Demain est une autre journée, 
Elle et moi on va s'aimer, 

Alors stressés mais pressés, 

On saute le pas pour se marier ! 


PICARDIE 


Que dire sur ma région ? 
Tant de choses à découvrir, 
Avec amour et passion, 
Sans en oublier le sourire. 


Cette région est mon histoire, 
a terre natale que j'apprécie, 
Il y a tant de coins à y voir, 
Qu'il faudrait plus qu'une vie. 


a Picardie est si magique, 
Je m'y sens tellement heureux, 
Son paysage est magnifique, 
Et ses picards si chaleureux ! 


LE BOURREAU 


Le regard fixe vers le ciel, 
Plongé dans mes pensées, 

Les mains moites, le corps frêle, 
Je me décide à renoncer. 


ais hélas on m'ordonne, 
Sans demander mon avis, 
Dans cette salle qui raisonne, 
D'activer le bouton gris. 


Je m'exécute dans le regret, 
Avec le cœur non réjouissant, 
Un homme de plus tué, 

Et peut être innocent. 


AMI 


J'ai plus d'ami à qui parler, 

Ni de personne a qui raconter, 
Tous mes tracas de la journée, 
Toutes mes misères de l'année, 
Ou des petits secrets à confier, 
Des choses drôles pour rigoler, 
Un manque en toute intimité, 
Quelqu'un a qui conter, 

Un futur blindé d'amitié, 

Mais ma joie est direct stoppée, 
Car j'ai plus d'ami a qui causer... 


VIEILLARD 


Je suis vieux et grabataire, 
Dont on évite le regard, 

Faire comprendre de me taire, 
AUCUN respect à mon égard. 


Et pourtant j'ai bien vécu, 

De longues années à survivre, 

Avoir une retraite peu menue, 

Juste de quoi manger et vivre. 


Utilisé pour les deux guerres, 

Et respecté pendant un temps, 
Puis oublié dans un cimetière, 
Sous une grosse dalle de ciment... 


CHÈRE COMPAGNE 


Toi, ma très chère compagne, 

La seule personne que je vénère, 
Qui sans cesse m'accompagne, 
Dans mes moments de galères. 


Tu es plus que ma moitié, 

Tu es ma joie, ma raison, 

Tu as toute mon amitié, 

Tu es mon amour, ma passion. 


Je suis raide dingue de toi, 

Si trop de temps s'écoule, 

Je suis en manque de ta voix, 
Et j'ai des larmes qui coulent. 


Alors toi mon trésor, ma déesse, 
Sache que tu comptes pour moi, 
Et je te fais cette belle promesse, 
Que je finirais mes jours avec toi. 


MES BOTTINES 


Je ne vous supporte plus, 
Alors autant se séparer, 

Certes, vous êtes déçues, 
Mais ceci est ma volonté ! 


Cela fait un long moment, 
Que cette envie me titille, 
Désireux d'un changement, 
Avant que mon corps vacille ! 


Alors j'ai lancé un casting, 
Pour trouver vos successeurs, 
En une journée de shopping, 
J'ai eu un coup de cœur ! 


Donc mes chères godasses, 
Votre temps se termine, 

| faut laisser la place, 

A mes nouvelles bottines ! 


LA DESTINÉE 


Nous sommes nés sans le demander, 
Et nous allons mourir sans le vouloir, 
Nous n'avons pas choisi cette destinée, 
Qui se terminera dans un purgatoire ! 


ors autant en profiter, 

vec l'intention de s'instruire, 
De nourrisson à retraité, 
Étudions la vie à venir ! 


A 
A 


Croquons à pleines dents, 
Chaque minute qui passe, 
Que l'on soit un enfant, 

Ou un vieux qui potasse ! 


Une fois que tout est terminé, 

Il est trop tard pour ressurgir, 
Nous sommes morts et enterrés, 
Mais rempli de bons souvenirs ! 


ERMITE 


J'ai fui le monde civilisé, 
Avec amertume, dégouté, 
Les soucis qui m'enfumés, 
Le fait de toujours payer. 


J'ai pris des bagages légers, 
Afin de pouvoir m'évader, 

Et fuir les personnalités, 

Être dans mon coin discret. 


Je me souviens avec regrets, 
De toutes ces belles années, 
À bien vivre et festoyer, 

ais tout ça est terminé. 


Je préfère me retirer, 

Dans cet endroit isolé, 
Quand le mal sera éradiqué, 
Alors là, je reviendrai... 


DÉCOMPRESSER 


Allez viens avec moi, 

Arrêtes ce que fu fais, 
Prends ta veste et suis-moi, ” 
Pour une folle équipée ! 


Tu déprimes, j'envie, 

Alors écoute mes paroles, 

Tu pleurs et moi, je rie, 
Regarde comme je suis drôle ! 


Te changer les idées, 
Pour moi est prioritaire, 
Car te voir déprimer, 
e donne de l'urticaire ! 


Oublis tout et lâches toi, 
Profites de cette belle vie, 
Fais une pause comme moi, 
Débride ton visage et souris ! 


LE MONT VALÉRIEN 


Souvenez-vous de ce Mont Valérien, 

Et toutes ces personnes qui furent tuées, 
Pour avoir contribuées de leurs mains, 
Au retour d'une France libérée. 


Rappelez-vous du Mont Valérien, 

Et de ces résistants qui furent exécutés, 
Pour avoir voulu le maintien, 

D'une France déterminée à gagner. 


‘oubliez pas le Mont Valérien, 
Dans votre culture, vos esprits, 
Qu'ils ne soient pas morts pour rien, 
Ayons une pensée pour eux à vie ! 


GRIS 


Le temps est si gris, 
Cachant le beau soleil, 
Et motive la pluie, 
Qui pique nos oreilles ! 


J'ai l'esprit si gris, 
Et aucune motivation, 
Que le moral en pâtit, 

Ça sent la dépression ! 


Heureusement et merci, 

On peut compter sur toi, 
Pour retirer tout ce gris, 

Et motiver notre foi ! 


BONNE NUIT 


Je te souhaite de beaux rêves, 
Qu'ils te soient bien agréables, 
Dans ce moment de trêve, 
Et un sommeil bien stable. 


Profite de cette douce nuit, 
Pour reprendre des forces, 
Car un repos bien épanoui, 
Est un bon matin qui s'amorce ! 


Une nuitée pleine de quiétude, 
C'est une conjoncture à vivre, 
Endors-toi sans inquiétude, 
Pour des chimères à suivre ! 


LES VACANCES ! 


Les vacances, c'est royal, 
Sous le soleil, c'est mieux, 

Et rien faire, c'est pas mal, 
On découvre de beaux lieux, 
En voiture c'est moins brutal, 
Ou a pied comme un furieux ! 


Les vacances, c'est bon signe, 
Pour ressourcer son esprit, 
Alors excité, on trépigne, 

Car on en meurt d'envie, 

ais tout en restant digne, 

Et profiter des jours de répit ! 


Hélas, les vacances ont une fin, 
Que l'on appréhende avec regret, 
| faut se remettre dans le bain, 
Et retourner triste travailler, 

Afin de gagner son pain, 

Pour redevenir vacancier ! 


PÔLE EMPLOI 


Demain j'ai rendez vous chez pôle, 
Car il m'a dégoté un très bel emploi. 
Alors je vais suivre le protocole, 

Et m'y rendre vite, avec de la joie ! 


C'est bien d'avoir un ami comme pêle, 
Qui te trouve de nombreux emplois. 

Et pour une grande carrière qui décolle, 
Chez lui, c'est un excellent endroit ! 


Bon, c'est sûr qu'avec cet admirable pôle, 
On ne trouve pas toujours le bon emploi, 
ais est quand même un symbole, 

Dans cette France de taxes et de lois ! 


Certain s'en prennent à mon ami pêle, 
Faute de trouver un super emploi. 
D'autres s'en foutent et batifolent, 
Profitant d'un système sournois ! 


LANGAGE S.M.S. 


J'ai voulu être à la mode, 

Et comprendre les SMS, 
Donc apprendre la méthode, 
Pour écrire à toute vitesse ! 


Je te demande comment faire, 
Avec le clavier de mon iPhone, 
Tu me réponds avec un MDR, 
Compliqué pour mes neurones ! 


Au loin, je vois que tu rigoles, 
Me sentant ainsi ridiculisé, 
Et tu enchaines sur un LOL, 
Que j'ai du mal à assimiler ! 


Tu renvois un PTDR, 

Vu la tête que j'affiche, 

C'est une langue étrangère, 
Alors, je râle et je pleurniche ! 


CONSTAT AMER 


La météo c'est comme les gens, 

Du jour au lendemain ça peut changer, 
De manière assez rapidement, 

Où de façon prolongée, 

Alors, restez toujours méfiant, 

Car même avec de l'amitié, 

Parfois ça devient surprenant, 

Quand on apprend sa déloyauté. 

Mais il y a qu'une chose d'évident, 
C'est votre égal qui ne peut changer ! 


40 ANS ! 


Ça y est j'ai quarante ans, 

Je le prends avec le sourire, 
ais j'ai plus toutes mes dents, 
Pas grave, ce n'est pas le pire ! 
Car avec cet âge maintenant, 
Je commence à me dégarnir ! 
Et ce teint vieillissant, 

Qui essai de me trahir ! 

ais je reste bon vivant, 

Avec de futurs bons délires ! 


APPEL À LA TERRE 


ous ressemblons à notre terre, 
Pour ses nombreuses qualités, 
Et ses traits de caractères, 
Qu'ils soient bons ou mauvais. 


La planète et sa belle nature, 
ous aide à survivre, 

C'est aussi notre sépulture, 

Quand on a fini de vivre. 


Prenons soins de notre globe, 
Avant qu'il ne soit trop tard, 

Et que sous nos pieds se dérobe, 
Cette chance de finir vieillard. 


JE SUIS PLAQUISTE ! 


Avec cœur je me défonce, 
Car j'adore mon métier, 
Chaque minute je fonce, 
Et je pars travailler ! 


Je rénove de mes mains, 
L'intérieur des maisons, 
De bon pied du matin, 
Je me donne à fond ! 


Je suis plaquiste et fier, 
Tous les jours d'y aller, 
De l'été à l'hiver, 
Radieux pour bosser ! 


LA DESTINÉE 


Nous sommes nés sans le demander, 
Et nous allons mourir sans le vouloir, 
Nous n'avons pas choisi cette destinée, 
Qui se terminera dans un purgatoire ! 


ors autant en profiter, 

vec l'intention de s'instruire, 
De nourrisson à retraite, 
Étudions la vie à venir ! 


A 
A 


Croquons à pleines dents, 
Chaque minute qui passe, 
Que l'on soit un enfant, 

Ou un vieux qui potasse ! 


Une fois que tout est terminé, 

Il est trop tard pour ressurgir, 
Nous sommes morts et enterrés, 
Mais rempli de bons souvenirs ! 


LA JOURNÉE DES FEMMES 


Le 8 mars est votre journée, 
Qu'elle soit internationale, 

Afin que vous soyez écouté, 
Et entendu niveau mondial ! 


Vous avez le droit au respect, 

Qui passe souvent dans l'oubli. 
alte aux femmes torturées, 

Que leurs bourreaux soient bannis ! 


inalement vingt quatre heures, 
C'est tellement dérisoire, 

Pour honorer vos valeurs, 

Et vos actions méritoires ! 


LES PICARDS 


Chez nous les picards, 

Il y a de la chaleur, 

Si tu passes par hasard, 
On te reçoit de bon cœur ! 


Chez nous en Picardie, 

Il y a de beaux endroits, 
Pour du calme, du répit, 

De ces lieux que tu côtoies | 


Chez nous dans la région, 
Il y a beaucoup de choses, 
À vivre avec passion, 

Alors restes et tu te poses ! 


LEVÉ DU PIED GAUCHE 


Ce n'est pas ma matinée, 
Je me lève et me cogne, 
Je m'emmêle les pieds, 
Je tombe et je grogne ! 


Et dire avec regret, 
Que ça va être long, 
De devoir supporter, 
Cette journée à fond ! 


Vivement que la soirée, 
Arrive prestement, 

Que j'aille me coucher, 

Et m'endorme rapidement ! 


NARCISSISME 


Je m'aime pour ce que je suis, 

Je m'aime pour ce que je vaux, 

Je m'aime comme un messie, 

Et c'est dingue comme je suis beau ! 


Je sais que je suis le meilleur, 
Je sais que je suis un dieu, 

Je sais que je suis un vainqueur, 
Et je rayonne de mille feux ! 


Je suis un être trop parfait, 

Je suis très bon visiblement, 
Je suis toujours le premier, 

Et je m'apprécie énormément ! 


MON OMBRE 


Ma fidèle amie sans voix, 
Qui me suit chaque jour, 
Qu'il fasse chaud ou froid, * 
Tu es là comme toujours. 


Quand je suis démoralisé, 

Tu écoutes sans rien dire, 
Toutes mes paroles affectées, 
Sans le moindre soupir. 


Il y a que toi qui comprends, 
Ce que j'ai sur le cœur, 

| y a que toi qui m'entends, 
Quand il hurle de douleur. 


Tu es toujours discrète, 
Mais j'ai tout ton soutien, 
Quand la vie m'embête, 
Ta belle humeur intervient. 


Que ferais-je sans toi, 

Mon ombre silencieuse ? 
Alors restes prés de moi, 
Pour des journées giorieuses ! 


Chaque jour qu 


PLAQUISTE 


i passe, 


Je cours pour travailler, 
Avec un appétit vorace, 


Vu que j'adore 


Est un client sa 
Par mon travai 
Que j'ai pu réal 


Être un Plaquis 
Et garder cette 


mon métier ! 


a plus belle récompense, 


isfait, 


lintense, 


iser ! 


e dévoué, 
énergie, 


Comme un gra 


nd passionné, 


Dans une carrière épanouie ! 


VIE CHÈRE 


Dans la vie tout augmente, 
ais notre porte monnaie, 
Pleur et se lamente, 

Par cette vie surtaxée. 


Se faire un beau plaisir, 
Est devenu impossible, 
On préfère tout réduire, 
Et que la vie soit possible. 


Pourquoi s'étonner de la misère, 
Qui s'incruste de jour en jour, 
Quand on voit la vie chère, 

Qui nous ruine à son tour ? 


LA SEMAINE 


Voilà une semaine qui t'attend, 
Afin de pouvoir travailler, 

Te lever tôt en grognant, 

Ou avec le sourire, motivé ! 


Voilà une semaine qui s'annonce, 
Pleine de bonnes surprises, 

Il faut que tu te défonces, 

ais pas trop, femporises ! 


Voilà une semaine qui arrive, 
Faut la prendre de bon pied, 
Si tu la commence négative, 
Elle va ne pas être appréciée ! 


LA MOTIVATION 


Tu es ma joie, mon courage, 
Car tous les matins au réveil, 
Tu es là et m'encourage, 
À sortir de mon sommeil. 


Tu me pousse hors du lit, 
Avec ta bonne humeur, 

Je t'écoute et t'obéis, 

Même si c'est de bonne heure. 


Une fois bien réveillé, 
Tu m'invite à partir, 
Pour aller travailler, 
Et avec le sourire ! 


CANCER 


Tu m'as quitté pour lui, 
e laissant seul et triste, 
À la dérive vers l'ennui, 
Rien pour que je subsiste. 


Que fais tu de notre amitié, 
En tirant un trait sur nous ? 
Ton excuse est justifiée, 

ais sans toi, je deviens fou ! 


Je n'ai pu hélas te garder, 

on adversaire était plus fort, 
| a su comment t'emmener, 
algré mes multiples efforts. 


Ton absence est dure pour moi, 
Je me sens comme solitaire, 
Pourquoi m'a-t-il éloigné de toi, 
Cet effroyable cancer ? 


MA VOITURE 


Je regrette avec tristesse, 
Ton départ anticipé, 
Contre cette vieillesse, 
Mon cœur en est affecté. 


Je regrette avec chagrin, 
Cette carence de tendresse, 
Et ce manque d'entretien, 
Quand je passais les vitesses. 


Je regrette avec amertume, 
De t'échanger pour une neuve, 
Tu as bravé le bitume, 
Résistante à toutes épreuves. 


LES FEMMES 


Respecter toutes les femmes, 
C'est une preuve d'amour, 
Admirer toutes les femmes, 
C'est les trouver glamour, 
Désirer toutes les femmes, 
C'est le rêve de toujours, 
Détester toutes les femmes ? 
Impensable à ce jour ! 


MESDAMES 


Je me noie dans vos yeux, 
Je me perds dans votre âme, 
Je suis faible devant vous, 
Mais ce qui est merveilleux, 
Ohhh oui ! Belles dames ! 

Je vous aime comme un fou ! 


LE CHIEN 


Te dressant devant moi, 

Fier comme un monarque, 
Les yeux fixes dans l'attente, 
Que je me déplace vers toi, 
Direction vers le parc, 

Pour une virée amusante ! 


Jour de cadeaux en famille, 
Avec Moment de festivité, 
Et voir les yeux qui frétillent, 
A l'ouverture des paquets, 
Les esprits qui tournillent, 

En déchirant le papier ! 

Et cette question qui titille, 
As-tu été sage cette année ? 


MONDIAL 2014 


Ma tendre et bien aimée, 

Je t'écris ces quelques mots, 

Pour te dire et f'avouer, 

Car tu le sauras bien assez tôt, 

Je passe mon temps à te tromper. 


Quand tu quittes la maison, 
Elle est là, et me drague. 
Essayant divers raisons, 

Afin que mon esprit divague, 
Et m'enivre de sa passion. 


Honnêtement, j'ai plus que baïaillé, 
Tel un soldat courageux sur le front, 
ais c'est le mondial cette année, 
Alors notre écran a toutes les raisons, 
Pour te tromper avec ton mari adoré ! 


LE MUET 


Je n'ai pas la parole, 
Mais les yeux pétillant, 
Je n'ai pas la parole, 
Juste des mains en mouvement. 


Je n'ai pas la parole, 
ais je sais être aimé, 
e n'ai pas la parole, 
ais des signes ordonnés. 


< 


[e 
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Je n'ai pas la parole, 
Et souvent je rêve, 
Que je retrouve la parole, 
Avec le son qui s'élève ! 


SUICIDE 


Cave d'avoir ces idées sordides, 
Et profite de la vie devant toi, 
Cette option de penser au suicide, 
N'est pas la meilleure fin en soi ! 


Tire profit de l'amitié solide, 
Que tes amis ont à ton égard, 
Qui crée un bonheur limpide, 
Et ça t'évite d'avoir le cafard ! 


Essais de combler ce grand vide, 
En pensant à des choses positives, 
Tout comme quelqu'un qui trépide, 
Bouillonnant d'actions productives ! 


LAISSEZ-MOI ! 


Laissez-moi juste un instant, 

Afin de devenir un dieu, 
D'éradiquer tous les méchants, 
Que les tristes deviennent joyeux ! 


Laissez-moi juste un moment, 

Et faire le bien autour de moi, 
Donner le sourire à ces gens, 
Qui font grise mine quelquefois ! 


Laissez-moi juste du temps, 
Pour changer dans ce monde, 
Le mal en un bien constant, 
ettre fin aux choses immonde ! 


Laissez-moi dés à présent, 
Vous prouver que sur terre, 
Dans ces pays tous different, 
De bonnes choses sont à faire ! 


TOUTES LES FEMMES 


Toutes les femmes de notre terre, 
Sont comme une œuvre admirée, 
À la fois belles et extraordinaires, 
Que l’on fini par succomber ! 


À notre épouse ou notre mère, 
Nous leur devons le respect, 
Que l'on soit droit et sincère, 
Chaque jour à leurs cotés ! 


À ce charme féminin qui génère, 
Cette envie de choyer et d'aimer, 
Évitons de tomber dans l'adultère, 
Qui mettrait le couple en danger ! 


Sans les femmes de notre terre, 
On serait si seul et désorienté, 
Comme une âme solitaire, 

Qui flâne sans but, déprimé ! 


MON MEILLEUR AMI 


Avec mon ami, je pourrais franchir, 
Les plus hauts sommets du monde. 
Cette amitié que je peux fournir, 

À ton insu est réelle, voir profonde. 


On s'est connu dans l'adolescence, 
Avec des âmes d'aventurier, 
Fougueuses et pleine de vaillance, 
Nous foncions comme des béliers ! 


Tu es le seul ami de ma destinée, 
Que j'apprécie et je respecte. 
Quand je pense aux temps écoulé, 
Avec cette nostalgie que je délecte ! 


Quand mon moral est en baisse, 
Je pense à mon meilleur pote ! 

Et là, il remonte à grande vitesse, 
Car il est unique, c'est mon hôte ! 


RONDE ET JOLIE 


Mesdames aux formes généreuses, 
Qui se sente bien dans leur corps, 
Avec vos courbes si délicieuses, 
Qu'une telle beauté nous honore ! 


Et pourtant chaque jour qui passe, 
Vous êtes victime d'attaque verbale. 
Pour tous ces kilos qui se fassent, 
Les injures vous font vraiment mal ! 


Ignorez ces personnes si blessantes, 
Qui n'arrivent pas a votre cheville ! 
Vous êtes peut être encombrante, 
ais avec un cœur qui frétille ! 


À mes yeux, une ronde est très jolie, 
Elle dégage tellement de séduction, 
Que son naturel donne cette envie, 
De l'aimer avec une grande passion ! 


LE MOMENT 


Ce n'est qu'un moment, 
Qui passe très lentement, 
ais rien de méchant, 

| prend tout son temps ! 


Et ce n'est pas important, 
Qu'il se faufile doucement, 
Pour éviter d'être bruyant, 
Ce qui réveillerait les gens ! 


Parfois il est un peu réticent, 
Face à un chamboulement, 
Qu'il préfère volontairement, 
Détourner sans désagrément ! 


Alors notre petit moment, 
Se retire discrètement, 

En douceur, calmement, 
Mais il reviendra surement ! 


J’ABANDONNE 


Je déprime et j'en ai marre, 
Rien n'est plus comme avant, 
La tristesse me donne le cafard, 
Je n'ai plus le gout du vivant ! 


Depuis ce jour, ma vie est nulle, 
algré un bon soutien familial, 
Je n'aurais en aucun cas le scrupule, 
De quitter ce monde impartial ! 


Jai songé mainte fois au suicide, 

Par pendaison ou médicament, 
ais cette façon n'est pas rapide, 

Four disparaitre précipitamment ! 


AU lieu de vivre avec ce mal, 

Qui me ronge de l'intérieur, 

Je préfère me mettre une balle, 
Et tirer un trait sur cette douleur ! 


GLOBE-TROTTEUR 


Je pars faire le tour du monde, 

Et me trouver de nouveaux amis. 
Alors je ne perds pas une seconde, 
Car dans une heure, je suis parti ! 


a toute première escale sera à Rio, 
Avec son carnaval, sa joie de vivre. 
Les gens aiment festoyer avec brio, 
Et cette jubilation qu'ils délivrent ! 


Ensuite je me pose à Los-Angeles, 

Découvrir les plages de Californie, 
e permettre d'évacuer le stress, 

Allongé sur le sable chaud de midi ! 


Après un séjour dans la grande Russie, 
Ayant visité aussi l'archipel du Japon, 
Je reviens plein de souvenir à Paris, 
Avant de regagner, hélas, ma maison ! 


ESCLAVAGE 


Toutes ces petites mains travailleuses, 
Qui triment dans la soif et la faim, 

Sous les ordres de personnes véreuses, 
Qui s'emparent avec force de leur destin ! 


Ces enfants esclaves des aduites, 
Qui doivent se taire et travailler, 
Dans des conditions de tumulte, 
Que se soit malade et déshydratés ! 


algré les combats de certain pays, 
Pour mettre un terme à ce fléau, 

Les bourreaux continuent leur délit, 
Et obligent les petits aux travaux ! 


Pour cette jeunesse dans le monde, 
Que l'on condamne l'esclavage ! 

| faut abolir cette chose immonde, 

Qui traumatise les enfants de bas âge ! 


EBOLA 


HOMMAGE AUX BLOUSES BLANCHES 


Une pensée pour les blouses blanches, 
Tombées à cause du terrible fléau Ebola, 
Afin d'avoir retroussé leurs manches, 

Et vouloir guérir les malades du trépas. 


Tant de hargne pour battre ce virus, 
Qui engendre des pertes humaines. 
Ces blouses ne manquent pas de tonus, 
Fasse aux risques qui s'enchainent. 


algré une immense attention, 

Pour prodiguer des soins urgents. 
Certaines sont touchées par l'affection, 
Et vont hélas mourir maintenant. 


Vouloir guérir au péril de leur vie, 
Face à un fléau qui les entoure, 
Ces blouses blanches aguerries, 
éritent une médaille de bravoure ! 


AU VOLANT 


Je suis mort contre mon gré, 

Et je vais louper mon rendez-vous, 
Je sens que je vais le regretter, 
D'avoir roulé comme un fou ! 


Je n'ai pas vu ce marronnier, 

Trop occupé par mon portable, 
J'avais des messages à vérifier, 
Ce qui m'a rendu vulnérable ! 


J'estime qu'il n'est pas l'heure, 
De faire un tour aux cieux, 

J'ai tant de choses de valeu 
Dont je ne peux dire adieu ! 


_ 


Fait un effort pour une fois, 

Toi qui dirige tout là haut, 
Change d'avis et laisse-moi, 

Je te promets de faire du vélo ! 


VIOLENCE CONJUGALE 


Une pensée pour ces femmes, 
Qui se font battre chaque jour. 
Allant même jusqu'au drame, 
Et perdre leur vie en retour. 


Il faut cesser tant de violence, 
Que subissent ces pauvres dames. 
C'est avec de la bienveillance, 

Que l'on évite des mélodrames ! 


Mais hélas nombreuses soient-elles, 
Hésitante, voir même effrayées, 

De révéler ces actes tellement cruel, 
Qu'ils les mettent en grand danger. 


Alors soyez fortes mesdames, 
Contactez de suite la police, 
Avant de perdre votre âme, 
Dans de terribles supplices ! 


UN MEILLEUR AVENIR 


Aux futurs enfants de notre belle terre, 
'imitez pas les hommes d'aujourd'hui. 
Leurs paroles et promesses éphémères, 
Rendent notre planète triste et démunie. 


Tant de choses positives sont à explorer, 
Pour ainsi mettre de cotés tous les actes, 
D'un monde de méchanceté, de vanité, 
Et qui promet, puis hélas se rétracte ! 


Souhaïtons que vous preniez sans cesse, 
Les bonnes décisions pour le meilleur. 
Afin d'éradiquer toute cette tristesse, 
Qui enchaine nos déprimes et nos pleurs. 


Alors chers bambins de notre avenir, 
Faites ce qu'il y a de plus correct, 

Pour que l'on arrête finalement de souffrir, 
Et vivre entre personne qui se respecte ! 


TOUTES LES FEMMES 


Toutes les femmes de notre terre, 
Sont comme une œuvre admirée, 
À la foi belle et extraordinaire, 
Que l'on fini par succomber ! 


À notre épouse ou notre mère, 
Nous leur devons le respect, 
Que l'on soit droit et sincère, 
Chaque jour à leurs cotés ! 


À ce charme féminin qui génère, 
Cette envie de choyer et d'aimer, 
Evitons de tomber dans l'adultère, 
Qui mettrait le couple en danger ! 


Sans les femmes de notre terre, 
On serait si seul et désorienté, 
Comme une âme solitaire, 

Qui flâne sans but, déprimé ! 


SOLITUDE 


Sors un peu de ta baraque, 
Et vas prendre un peu l'air, 
C'est normal d'avoir le trac, 
Tu t'es isolé à rien faire ! 


C'est mauvais de rester seul, 
On passe son temps à cogjiter, 
Puis on tire une sale gueule, 

Et nous finissons par râler ! 


Emplois donc les gros moyens, 
Détache-toi de cette solitude, 

Ça te fera le plus grand bien, 

De voir du monde avec quiétude ! 


l'est tant de franchir cette porte, 
Et de te faire de nouveaux amis, 
Afin ces personnes te réconfortent, 
Et pouvoir vivre en harmonie ! 


SALE MOMENT 


Je me demande à quoi cela sert, 
De travailler dur et de survivre. 
Quand la maladie des coronaires, 
Te donne plus envie de vivre. 


Je me questionne sur mon avenir, 
Gâché par ce stupide infarctus, 
Ces douleurs qui me font souffrir, 
M'orientent vers le terminus ! 


Je me dis parfois que c'est nul, 
Car je ne mérite pas cette sanction, 
Et s'il fallait prendre du recul, 
J'éviterais toutes les tentations ! 


Je me motive à chaque journée, 
Pensant à ma chère petite famille, 
Pour me soustraire de la morosité, 
Qui m'envahie et me torpille ! 


RÉSEAUX SOCIAUX 


Pourquoi vouloir tant d'amis, 

Sur un réseau comme Facebook ? 
La plupart te zappe et t'oubli, 
Limite, te prenne pour un plouc ! 


Est-ce vraiment utile d'écrire, 

Sur un réseau comme Twitter ? 
Ces phrases qui peinent à suffire, 
Ce que l'on a au fond du cœur ! 


Et se montrer sur Instagram, 
Par un selfie à l'occasion, 

Où des photos sans âme, 
Dépourvues de passion ! 


Des personnes apprécient, 
Ce système de tout partager, 
Et rare celui qui choisit, 

De ne rien publier. 


PARTIR AINSI... 


La journée avait bien commencé, 
Avec un levé de soleil si radieux, 
Et une température douce d'été, 
De quoi rendre le moral heureux. 


Puis il y eu ce coup de téléphone, 
Qui vint briser ce silence serein, 

AU bout du fil, une voix monotone, 
‘annonce que c'est bientôt ma fin. 


C'était mon cher médecin traïtant, 
Triste de m'apprendre cette nouvelle, 
Alors que faut-il prévoir dés à présent, 
Avant la lumière au bout du tunnel ? 


Je vais donc vite profiter de vous, 

Ma chère épouse et mon seul enfant, 
Chaque seconde qui passe se dissous, 
Dommage qu'il me reste peu de temps. 


PARKINSON 


Tu crois que je tremble de peur ? 
Détrompe-toi, car je ne contrôle rien. 
Mon corps chevrote tel un vibreur, 
Ça me rend triste, je ne suis pas bien. 


Tu crois que je tremble de froid ? 

Et bien non, c'est une maladie. 

Tes réflexions garde les pour toi, 
Je ne te souhaite pas ce que je vis ! 


Tu crois que je tremble de trac ? 
Désolé, mais ce n'est pas le cas. 
Cela se voit à mon air patraque, 
Que ça me cause du tracas ! 


Mes mouvements vifs et involontaires, 
Sont pour moi vraiment pénible, 

Ne travaillant plus, je vis l'enfer, 
Sachant que c'est irréversible ! 


Par ces deux be 
Cette personne 


On se doit fidéli 


ous partagero 


Peu importe les 
otre union tien 


MARIAGE 


les alliances, 
nous a réunis, 


Devant l'autel orné de crédence, 


é pour la vie. 


ns parfois de la gaité, 


ais aussi des moments de tristesse. 


aisons car à l'arrivée, 
dra ses promesses. 


Aucune des situations ne brisera, 


Cette attirance | 


‘un pour l'autre, 


Jusqu'au dernier souffle on s'aimera, 
Dans cette dévotion qui est la notre. 


Nous nous sommes uni par amour, 
Afin de vivre ensemble l'harmonie, 


Qui augmente d 


e jour en jour, 


Entre toi et moi pour toute une vie. 


CARACTÉRISER 


Il y a tous ces égoiïstes, 
Aveuglés par leur personne, 
À coté d'eux, rien ne résiste, 
Que leur allure qui est bonne ! 


Oublions pas les altruistes, 

Désintéressés de toute part, 
Leur vie doit être bien triste, 
Ça doit donner le cafard ! 


Il faut secouer les pessimistes, 
Pour eux, tout fini très mal, 
Mais vous savez qu'il existe, 
Des moments qui sont jovial ! 


Grand respect aux optimistes, 
Qui voient la vie du bon coté, 
Dans un sens, ils sont réalistes, 
Pour être bien, il faut en profiter ! 


CHARMANTE COMPAGNIE 


J'adore ta forme si généreuse, 

Et ce doux parfum que tu dégage, 
Sans oublier cette chaleur fabuleuse, 
Qui me réchauffe les méninges. 


Je me presse chaque soir à tes cotés, 
Me tenant compagnie à mes lectures, 
Je profite dans ce cas pour me plonger, 
D'un livre débordant d'aventures. 


À nous deux, on profite de ce silence, 
Qui règne en maître dans cette pièce, 
Puis ce que j'aime en ta douce présence, 
C'est ce moment de pure gentillesse. 


ais voilà, les bonnes choses ont une fin, 
Et quand arrive avec regret la nuit, 
Avant de rejoindre mon lit baldaquin, 
D'un souffle, je t'éteins ma bougie ! 


DANS MA CAMPAGNE 


Dans ma superbe campagne, 

Je profite d'un bon bol d'air, 

Avec ma fabuleuse compagne, 
ous admirons un beau ciel clair ! 


Dans ma sublime campagne, 

Le mot pollution est banni. 

ais celui de pureté y stagne, 
Depuis de nombreuses décennies ! 


Dans ma divine campagne, 
| y a le calme permanent. 
Je vous le dif, on y gagne, 
À en devenir un résident ! 


Dans ma majestueuse campagne, 
On est très loin des contraintes. 
Nous évacuons le stress du bagne, 
Alors bienvenue en terre sainte ! 


Tu t'es vu q 


INCONSCIENT ! 


uand tu as picolé, 


Avec tes paroles si confuses, 


Et tous tes 


Qui ne méri 


gestes incontrôlés, 
ite aucunes excuses ? 


Tu t'es regardé fumant ce joint, 
À la cool ou bien décontracté, 


Mais qui te 


rend cet air crétin, 


Avec des yeux exorbités ? 


Tu te sens fort avec ces gélules, 
Qui gonflent tous ton corps, 
Pour avoir des muscles ridicules, 
Et se prétendre beau et fort ? 


Cela ne vous gêne pas d'ingérer, 


Toutes ces 
Qui détériol 
Et rend vot 


drogues si odieuses, 
e votre santé, 
e vie malheureuse ? 


À toutes les personnes concernées, 


Sachez qu'i 
Pour prend 


| n'est pas trop tard, 
re la décision d'arrêter, 


Avant que 


e mal s'en empare ! 


INSÉPARABLE 


ous partirons main dans la main, 
A la découverte de lieux magiques, 
En amoureux, sur ce beau chemin, 
Pour voir des endroits magnifiques ! 


OUS imaginerons jours après jours, 
Le très bel avenir de notre ménage, 
Qui prendra de l'ampleur en amour, 
Et se reflétera sur nos visages. 


ous savourons lèvres contre lèvres, 
Le bonheur d'un tendre baisé, 
Aussi brûlant qu'une monté de fièvre, 
Car notre amour est démesuré ! 


Nous danserons l'un contre l'autre, 
Sous une belle nuit bien étoilée, 

Et ce doux plaisir qui est le nôtre, 
Ne se verra en aucun cas saboté ! 


JACQUELINE 


Je ne t'oublis pas chère maman, 
Déjà cinq ans que tu m'as quitté, 
Ton décès se fit si prestement, 
Que je n'ai pas pu te saluer. 


Tu as dévoué ta vie aux autres, 

Sans jamais te plaindre, te rebeller. 

La main sur le cœur envers les nôtres, 
Tu méritais une médaille pour ta bonté. 


Même atteinte par ce terrible cancer, 
Que tu as combattu dans le silence, 

Tu ne montrais jamais que cet enfer, 

Te donnait sans cesse tant de souffrance. 


Mais hélas, la maladie d'Alzheimer, 
Trop forte, eu raison de ton destin, 
Elle a fait en sorte que tu meurs, 
Me laissant dans un profond chagrin. 


Tu étais humble tout en restant naturelle, 
Avec tes sourires remplis de joie, 
À tes cotés, la vie était si belle, 

Mais maintenant, je suis seul sans toi. 


Poème dédié à la maman de Jean-Luc Foucret 


JE SUIS VOTRE FAN ! 


Je suis fan de vous mesdames, 
Pour votre si grande beauté, 

Et je vous en donne ma flamme, 
Car je suis un amoureux passionné ! 


Que vous ayez des formes potelées, 
J'en reste toujours sous le charme. 

Que vous ayez des formes élancées, 
Mon cœur bat très vite et s'alarme ! 


Je trouve ma vie inutile sans vous, 
Puisqu'il me faut votre présence, 
Alors je continue comme un fou, 
Dans cette passion qui est intense ! 


À toutes les femmes que je ne connais pas, 
Sachez que je vous suis reconnaissant, 

Mais sans vous mettre dans l'embarras, 
N'oubliez pas que je vous aime énormément ! 


LA CHANCE ! 


J'ai la chance d'avoir des yeux, 
Pour voir l'harmonie qui m'entoure, 
Parsemé de visages si heureux, 
Que j'admire et je savoure ! 


J'ai la chance d'avoir un cœur, 
Rempli de très bonne volonté, 

Je ne veux que votre bonheur, 

Et l'envie de voir ce vœu exaucé ! 


J'ai la chance d'avoir des bras, 
Afin d'exprimer par les gestes, 

Les moments de joie ou de tracas, 
Dont la vie parfois nous moleste ! 


J'ai la chance d'avoir une âme, 

Et de m'en servir à bon escient, 
Car cet atout est Un sésame, 

Qui permet de se rendre confiant ! 


LAISSEZ-MOI 


Laissez-moi juste un instant, 

Afin de devenir un dieu, 
D'éradiquer tous les méchants, 
Que les tristes deviennent joyeux ! 


Laissez-moi juste un moment, 

Et faire le bien autour de moi, 
Donner le sourire à ces gens, 

Qui font grise mine quelque fois ! 


Laissez-moi juste du temps, 
Pour changer dans ce monde, 
Le mal en un bien constant, 
ettre fin aux choses immonde ! 


Laissez-moi dés à présent, 
Vous prouver que sur terre, 
Dans ces pays tous différent, 
De bonnes choses sont à faire ! 


MA CHÈRE ET TENDRE 


Elle ne cessait d'être amoureuse, 
Dans toutes les circonstances, 

e désirant qu'être heureuse, 
Pendant notre douce romance. 


Elle ne voulait que du bonheur, 
Afin d'échapper à la tristesse, 
Refusant que tous malheurs, 

e s'installent avec maladresse. 


Elle espérait en vin et plus que tout, 
Que l'on parcoure un long chemin, 
Basé sur un amour tellement fou, 
Fait de tendresse et de câlins ! 


ais elle ignorait à l'avance, 
Que l'on allait être séparé, 

e laissant dans la souffrance, 
D'une absence endeuillée. 
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